
INSTITUT GRAND-DUCAL 

Section des sciences morales et politiques 

Communication de M. Georges ALS 

A propos d'un centenaire 

Lambert-Adolphe Quetelet (1796-1874) 

savant universel et pere de la statistique 
moderne 

Seance du 17 decembre 1974 

Tires a part du fascicule Volume III 1979 





A propos d'un centenaire 

Lambert-Adolphe Quetelet (1796-1874) 

savant universel et Ore de la statistique moderne 
Seance du 17 decembre 1974 

Introduction du President, M. Alphonse Huss 
Communication de M. Georges Als 

I Quetelet, savant universel et organisateur dynamique 
Biographic  
1. Astronomic — 2, Meteorologic — 3. Demographic — 4. Statistique 
officielle — 5. Sociologie — 6. Criminologie — 7. Anthropometrie  
Quetelet et l'economie — Quitelet, homme d'action  

II Quitelet, theoricien 
L'empirisme statistique. Causes naturelles et accidentelles  
La theorie criminologique  
L'homme moyen  
Conclusion  
Annexe: Bibliographic  

PAROLES INTRODUCTIVES DU PRESIDENT 

Mes chers confreres, 

Lorsque, en guise d'introduction a la remarquable communica-
tion de notre confrere Harpes sur le philosophe Immanuel Kant j'avais 
etc amene a signaler la curieuse coincidence qui avait fait avancer a 
la fois a Kant et a l'astronome francais Pierre -Simon de Laplace une 
meme theorie cosmogonique, je n'avais guere prevu que j'aurais a 
citer un mot du merne Laplace au sujet du grand savant beige —
polyvalent, comme le fut Kant — qu'est Adolphe Quetelet, du deco s 
duquel nous commemorons le centenaire aujourd'hui. Quetelet mani-
festait la plus grande admiration pour Laplace et avais mis en exergue, 
a une de ces ceuvres, une phrase du savant francais qui exprime le 
fin-fond de la pens& et resume les preoccupations de Quetelet. 
Laplace avait ecrit: «Appliquons aux sciences politiques et morales 
la methode fond& sur l'observation et sur le calcul, methode qui nous 
a si bien servi dans les sciences naturelles». Cette idee, qui ne se con-
fond pas sans plus avec les conceptions positivistes d'Auguste Comte, 
illustre pourtant bien la demarche intellectuelle de Quetelet. 
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Celui-ci, a la fois mathematicien, physicien, astronome, crimino-
logue, litterateur, connaisseur des beaux-arts et de la musique, a ses 
heures artiste lui-meme, et avant tout statisticien, est plus qu'un 
«honnete homme» dans l'acception ancienne du terme : ce n'est pas 
un encyclopediste egare au 19e siecle qui, en marge d'une fonction de 
tout repos et bien remuneree, aurait pratique une serie de «hobbies», 
comme on dit aujourd'hui. Ses efforts consacres aux differents sec-
teurs du savoir humain s'imbriquent l'un dans rautre sans heurts mais 
aussi sans solution de continuite, ainsi que ra releve Madame Faider, 
president de l'Acadernie Royale de Belgique, successeur de Quetelet 
dans cette charge. L'idee d'universalite des methodes qu'il defendait 
et ramitie que lui temoignaient d'eminentes personnalites etrangeres, 
comme Goethe et Alexander von Humboldt, l'incitaient a attribuer 
a la recherche scientifique un caractere international. Ce qui, au demeu-
rant, rend le personnage de Quetelet particulierement attachant, c'est 
la circonstance que ce representant des sciences exactes evoluait dans 
un milieu familial d'artistes : non seulement son beau-frere le célèbre 
peintre Madou, mais tous les membres de sa famille s'adonnaient taut 
aux arts figuratifs qu'a la musique. 

Mais ne fussent que ses merites en qualite de renovateur de la 
statistique, on s'etonne et on comprend mal que le souvenir d'un 
savant de cette envergure ait pu se perdre dans un oubli au moins 
relatif. Notre reunion de ce jour a pour but d'y remedier en ce qui 
concern l'Institut grand-ducal. Ce qui doit d'ailleurs nous inciter 
encore a collaborer a cette oeuvre de reparation morale, ce sont les 
accointances luxembourgeoises de Quetelet. 

Il y a d'abord le fait que son plus proche collaborateur et ami Xavier 
Heuschling, lui-meme une figure digne d'interet, ait ete Luxembour-
geois de naissance, issu d'une famille dont plusieurs membres ont 
autrefois honore leur pays d'origine par leurs merites. Retenons de 
plus qu'une petite-fille de Quetelet, agee de 90 ans, habite le Grand-
Duch& Et la veuve d'un de ses arriere-petits-fils est d'origine luxem-
bourgeoise. 

Pour nous permettre de realiser cette commemoration, notre con-
frere Georges Als s'est devoue une fois de plus. Il est vrai que sa qualite 
de directeur du Service central de la Statistique et des Etudes econo-
miques lui accorde une qualification eminente pour nous parler du 
pere de la science statistique modern. 

En votre nom a nous tous je Pen remercie vivement et lui passe 
la parole. 
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A propos d'un centenaire 

Lambert-Adolphe Quetelet (1796-1874) 

savant universel et pere de la statistique moderne 

Communication de M. Georges A 1 s 
Directeur du Service Central de la Statistique 

et des Etudes Economiques 

A l'occasion du centenaire de la mort de Quetelet, il convient de 
s'interroger sur la place qu'occupe ce grand savant dans l'histoire de 
la pens& scientifique. 

Ne a Gand en 1796, Quetelet mourut a Bruxelles le 17 fevrier 1874, 
a Page de 78 ans. Orphelin a 7 ans et peu fortune, il fit un beau manage 
et une brillante carriere et vecut a l'aise et dans les honneurs. A 55 
ans Quetelet subit une attaque d'apoplexie qui devait reduire sa capa-
cite de travail. 

Quetelet fit des etudes de mathematiques et de sciences naturelles 
a Gand; en 1819 il decrocha le premier doctorat en mathematiques 
delivre par l'universite de Gand, grace a une these fort remarquee 
sur les sections coniques. 

Un an plus tard, a l'age de 24 ans, Quetelet devient membre de 
l'Academie des sciences de Bruxelles. Il est alors professeur de math& 
matiques, puis d'astronomie et de geodesie, mais bienttit descend du 
ciel sur terre et s'interesse de plus en plus aux sciences sociales qu'il 
aborde donc avec un bagage de mathernaticien. 

Dans une premiere partie it sera question de Petendue des connais-
sances de ce Pic de la Mirandole que fut Quetelet et des institutions 
que la Belgique et la communaute internationale doivent a ses talents 
d'organisateur. On examinera ensuite quelques theories de Quetelet 
qui ont ete vivement critiquees, mais qui ont stimule la reflexion 
scientifique. 

I QUETELET, SAVANT UNIVERSEL 
ET ORGANISATEUR DYNAMIQUE 

On est frappe par Petendue prodigieuse de Pceuvre de Quetelet 
et par ses talents d'organisateur qui se manifesterent notamment par 
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la creation de l'observatoire de Bruxelles, l'organisation de la meteo-
rologie et de la statistique officielles belges, la convocation des pre-
miers congres internationaux de statistique et de meteorologie et 
enfin la gestion de l'Academie royale de Bruxelles dont il fut le secre-
taire perpetuel. Quetelet avait le sens et le souci du travail collectif 
et annonce par la l'organisation moderne. 

Astonomie 
Des 1823 Quetelet lance l'idee de la construction d'un observa-

toire en Belgique. Il est envoye en mission a Paris ou il rencontre 
Alexander von Humboldt et des savants prestigieux qui enseignent 
a l'Ecole Polytechnique: Laplace, Poisson, Fourier. 

De 1826 a 1829 Quetelet, guide par les conseils de Laplace, dirige 
la construction de l'observatoire de Bruxelles, dont il deviendra le 
premier directeur, poste qu'il occupera jusqu'a sa mort. D'apres 
Humboldt, c'etait l'observatoire le plus perfectionne de l'epoque. 
En 1835 Quetelet publie une «Astronomie elementaire» et en 1836 
il devient professeur d'astronomie a l'Ecole militaire de Bruxelles. 

Meteorologic. 
Notre astronome procede egalement a des recherches sur le climat. 

Quetelet est le fondateur de la meteorologie officielle en Belgique. 
En 1864 parait sa grande compilation «Sur le climat de la Belgique» 
(precedee en 1861 d'un livre «Sur la physique du globe»). 

Quetelet est l'organisateur du 1er congres international de meteo-
rologie qui s'est tenu a Vienne, en 1873, peu avant sa mort. Sa grande 
idee est de provoquer la constitution d'un reseau international d'obser-
vations meteorologiques et geodesiques bati selon des methodes uni-
formes. 

Dimographie 
Des 1827 Quetelet publie a Bruxelles son premier ouvrage de 

demographie scientifique, les «Recherches sur la population, les 
naissances, les deces, les prisons, les depots de mendicite, etc. dans 
le Royaume des Pays-Bas». Il ne se borne pas a aligner et a commenter 
des chiffres, mais recherche des regularites dans les deux domaines 
qui retiendront surtout son attention: la demographie et la crimi-
nologie ; Quetelet est l'un des premiers a utiliser des graphiques et 
a etudier l'influence des saisons — dans le dernier trait on retrouve le 
meteorologue. L'ouvrage fut remarque notamment par Fourier et 
par Villerme. Les observations qui lui sont presentees lui font sentir 
1'indigence de la documentation statistique. 
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Quetelet reussit a convaincre le roi des Pays-Bas, Guillaume 1er, 
de decreter un recensement de la population du Royaume a la fin de 
1829. Malgre la revolution beige de 1830 le depouillement progresse, 
et en 1832 Quetelet public un memoire sur les resultats du recense-
ment concernant la Belgique, accompagne de tables de mortalite. 

4. Statistique officielle 

Apres la revolution beige de 1830, le gouvernement provisoire 
cree en 1831 un Bureau de la Statistique Generale dont Quetelet est 
nomme directeur-adjoint. Entre 1832 et 1841 le Bureau public cinq 
volumes sur la statistique generale du royaume. 

En 1846 a lieu, grace a l'initiative de Quetelet, le premier recen-
sement general de la population, de 1'industrie et de 1'agriculture qui 
fut un grand succes. Dans son ouvrage sur «La population frangaise», 
LEVASSEUR ecrit: «Le recensement beige constitue le premier 
recensement ayant un caractere scientifique. II peut etre considers 
comme un modele». 

Mais le nom de Quetelet reste attaché surtout aux efforts tendant 
a coordonner et a uniformiser les methodes des releves statistiques: 

sur le plan national, car de nombreux services publics ela-
borent des statistiques scion des definitions et des nomencla-
tures souvent disparates; 
sur le plan international, car chaque pays applique ses defi-
nitions et methodes et les statistiques ne sont des lors pas com-
parables. 

En 1841 est creee en Belgique la Commission centrale de statistique 
(aujourd'hui: Conseil superieur de statistique) dont Quetelet sera le 
premier president, fonction qu'il conservera jusqu'a sa mort. De 
nombreuses commissions semblables verront le jour a l'etranger*, 
d'apres le modele de l'institution beige. Voici sa mission: 

«definir un programme statistique precis et unique, assurer la 
coordination des methodes et des definitions, fait converger vers 
un centre commun tous les renseignements spars que recueillent 
les diverses administrations.» 

C'est grace a Quetelet, d'autre part, que se reunit, en 1853 a Bru-
xelles, le premier congres international de statistique: 153 statisticiens 

* La derniere en date est le Conseil superieur de la statistique du Luxembourg 
qui s'est reuni pour la premiere fois en mars 1975. 
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officiels representant 26 nations y participerent. L'idee de Quetelet 
etait de think «les savants des differentes parties du monde qui s'oc-
cupent de statistique, afin d'encourager et de developper les travaux 
qui se rapportent a cette science et, s'il est possible, de les coordonner 
par l'adoption de bases uniformes». 

Il y cut de nombreux congres similaires par la suite, toujours sous 
1'impulsion et souvent sous la presidence de Quetelet. Cependant : 
«L'ambition du Congres le portait a vouloir resoudre trop rapidement 
des problemes trop difficiles. Il voulait ameliorer la statistique dans 
un but d'unification internationale sans tenir compte des particula-
rites administratives, financieres et culturelles des divers pays. Il se 
heurta a l'impuissance des delegues qui ne pouvaient garantir 1'accep-
tation de ces decisions par les Gouvernements».1  

L'initiative n'en etait pas moins capitale. Elle devait aboutir en 
1885 — apres la mort de Quetelet — a la creation de l'Institut Interna-
tional de Statistique. Au 20e siecle les organisations internationales 
vocation mondiale ou regionale — SDN, ONU, BIT . . . — repren-
dront le flambeau. 

Signalons encore que la Commissions centrale de statistique pre-
sidee par Quetelet approuva le plan, soumis par Ducpetiaux, d'en-
quetes sur les budgets familiaux des ouvriers belges. Le statisticien 
allemand Ernst Engel leur a consacre un important ouvrage dans 
lequel it releve que la Belgique s'est distinguee dans Petude de la 
consommation2. Les materiaux accumules lui permirent de formuler 
la fameuse loi d'Engel: «Lorsque le revenu augmente, le pourcentage 
consacre a l'alimentation diminue» — une evidence, dirait-on; encore 
fallait-il la decouvrir et la prouver. Engel proposa, par analogie a un 
usage en vigueur en physique, de donner a Punite de consommation 
le nom de Quet, en hommage a Quetelet. Cette idee, dont on trouve 
quelques applications, n'a pas etc generalement retenue. 

5. Sociologic 

En 1836 Quetelet public son grand ouvrage qui devait avoir un 
retentissement considerable: «Sur 1'homme et le developpement de ses 
facultes, ou Essai de physique sociale». 

1  Cite par A. DUFRASNE: La statistique officielle de Quetelet a nos jours 
et ses perspectives (Bruxelles 1974). 

2  Ernst ENGEL: Die Lebenskosten belgischer Arbeiterfamilien friiher and 
jetzt (Bulletin de l'Institut International de Statistique. Tome IX Rome 1895, 
p. V et 8 note). 
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L'idee de base de l'ouvrage est resumee dans sa premiere phrase: 
«L'homme nait, se developpe, et meurt d'apres certaines lois qui n'ont 
jamais ete etudiees dans leur ensemble, ni dans le mode de leurs 
reactions mutuelles». 

A la difference de son contemporain Auguste Comte — auquel 
it a peut-titre ravi le terme de physique sociale — Quetelet entend 
creer une science sociale non pas historique, mais statistique. Son 
ouvrage porte en frontispice cette citation de l'Essai philosophique 
sur les probabilites de Laplace: «Appliquons aux sciences politiques 
et morales la methode fond& sur l'observation et sur le calcul, me-
thode qui nous a si bien servi dans les sciences naturelles». 

6. Criminologie 
Appliquant sa methode de physique sociale a Petude des statis-

tiques criminelles francaises — les meilleures de Pepoque — Quetelet 
est frappe par l'effrayante constance de la criminalite. 

Ses principales publications sont : 
1831 Recherches sur le penchant au crime a differents ages 

en fonction de Page, du sexe, du climat, de la fortune, de 
l'instruction, du prix des grains . . . 

1832 Lettre a Villerme 
ou it degage les causes regulieres et les causes periodiques 
de la criminalite 

1835 Physique sociale 
qui regroupe ses idees et les repand. 

7. Antbropomitrie3  
Enfin, Quetelet — 50 ans avant Bertillon — s'est vivement inte-

resse a Panthropometrie, notamment a la reunion de donnees nom-
breuses sur la taille, le poids et la force des individus de divers ages —
en commencant meme par le foetus. 

Il a saisi Pinteret d'une telle documentation, au point de vue medi-
cal, et d'autre part, au point de vue sociologique, pour Petude corn-
paree de groupes humains dans le temps et dans l'espace. A cet effet 
it a propose de calculer les dimensions de Phomme moyen. 

Quetelet ne fut pas economiste 
Apres cette brillante enumeration, nous sommes obliges de consta- 

ter que Quetelet ne fut malheureusement pas economiste. Il n'a pas 

3 v. notamment Physique sociale, tome II et: L'anthropometrie, ou mesure des 
differentes facultes de l'homme. Bruxelles 1870. 
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eu de formation economique et ne semble guere avoir eu de relations 
avec les economistes de son temps. Malthus qu'il a rencontre a Cam-
bridge en 1833 (et avec lequel il concut le projet de ce qui allait devenir 
la Royal Statistical Society) ne l'interesse qu'en tant que demographe. 

Dans sa monumentale «History of economic analysis», Schumpeter 
affirme qu'aucun economiste de l'epoque ne releve une trace de 
l'influence de Quetelet, mais que ses «recherches vigoureuses et 
originales» sur la distribution des caracteristiques humaines ont eu 
plus tard une influence sur certaines recherches economiques4. La 
premiere observation de Schumpeter n'est pas entierement exacte, 
puisque Marx s'inspire de sa theorie de l'homme moyen. Mais il est 
surprenant que Cournot — le Pere de l'economie mathematique —
dont l'ouvrage fondamental date de 1838 (Recherches mathematiques 
sur la theorie des richesses) ne cite pas Quetelet. Celui-ci de son cote 
n'a pas vu le role que les mathematiques pourraient jouer en economie, 
ni surtout la feconde conjonction des mathematiques et de la statis-
tique dans l'econometrie. 

Quetelet, homme d' action 

Cet apercu atteste le prestige de Quetelet et son don des relations 
publiques. Sans doute a-t-il ete bon diplomate. Apres avoir ete le 
conseiller du Roi des Pays-Bas et l'initiateur du recensement de 
la population de 1829, Quetelet n'en sut pas moins se concilier les 
faveurs du gouvernement provisoire issu de la Revolution beige, 
puisqu'il fut immediatement nomme directeur-adjoint du nouveau 
bureau de la statistique generale et, en 1841, president de la Commis-
sion centrale de statistique. 

II. QUETELET THEORICIEN 

Pour bien comprendre la place qu'occupe Quetelet dans l'histoire 
du developpement scientifique, il convient de donner une breve indi-
cation sur l'histoire de la statistique. 

Ce nom — dont l'etymologie vient de status, la description des 
Etats — est employe dans trois sens differents : 

— l'organisation officielle des recensements (par exemple Institut 
national de statistique) 

4 On est etonne de ne pas trouver le nom de Quetelet dans Andre MARCHAL: 
Methode scientifique et science economique (Paris, Edition Genin 1952). 
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les series de chiffres et leur interpretation (par exemple tableaux 
statistiques) 

la statistique mathematique. 

Cette derthere, b.& aux noms de Bernoulli, Laplace, Poisson, 
Gauss, etc. etait connue de Quetelet, mais il n'y a pas fait de contri-
bution significative. 

La statistique officielle etait in statu nascendi a l'epoque de Que-
telet. Son merite est d'avoir saisi la necessite de son developpement 
pour le progres de la science sociale, et la necessite d'une coordination 
des methodes, sur le plan national et sur le plan international. 

Enfin, it a eu l'ambition d'utiliser les materiaux fourths par la 
statistique pour la construction d'une «physique sociale». Par la, 
il est un des precurseurs de la methode inductive statistique et ainsi, 
indirectement, de la methode mathematique dans les sciences sociales. 

Deja, des auteurs du 17e et du 18e siècle avaient ete frappes par 
certaines regularites demographiques. On les groupe dans l'ecole dite 
de l'arithmetique politique. 

Des le milieu du 17e siecle John Graunt fit la decouverte sensa-
tionnelle qu'a Londres les nombres des naissances, des deces, voire 
des suicides et de certaines maladies restaient approximativement 
constants d'une annee a l'autre. L'industrie des assurances allait 
d'ailleurs etre bade sur cette decouverte. 

En 1740, l'aumonier militaire de Frederic le Grand, Johann Peter 
Siissmilch, publie "Die gottliche Ordnung in den Veranderungen des 
menschlichen Geschlechtes". Il constate de surprenantes regularites 
encore valables aujourd'hui et qui sont donc de veritables lois: la 
surnatalite masculine (chaque armee les naissances masculines depas-
sent d'environ 5% les naissances feminines), la surmortalite masculine, 
le pourcentage des jumeaux etc. Il les interprete comme la manifes-
tation d'un ordrb divin, tout comme Copernic et Newton etaient 
convaincus d'avoir fait ceuvre religieuse en decouvrant les lois de 
l'astronomie. 

Quetelet laicise la methode de Siissmilch (tout en se referant a 
«la Divinite» et l'etend considerablement. 

Mundum numeri regunt. 

C'est le nombre sous forme de la statistique et du calcul des pro-
babilites qui sera a la base de l'explication dans les sciences sociales. 
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Reconnaissons d'emblee que cette methode a fait fortune: le 
besoin de statistiques est devenu universel et leurs applications sont 
innombrables. 

Les recherches statistiques de Quetelet (par exemple sur les rela-
tions entre les deces et rage, la saison, le milieu rural ou urbain, la 
profession, etc.) gardent un certain interet methodologique. 

Voyons de pres quelques theories de Quetelet qui ont ete vivement 
critiquees. 

Nous nous efforcerons de &gager le contenu positif et durable 
de ces theories. 

L'empirisme statistique de Quetelet 

La querelle des methodes a domine une grande partie du 19e 
siècle — a juste titre d'ailleurs, car la question est fondamentale. 

Avec le recul dont nous disposons, it est facile de montrer les 
imperfections de la methode de Quetelet. Dans le deuxieme quart du 
19e siecle, la documenttation statistique etait extremement reduite, 
d'ou la predominance des theories deductives. La premiere contre-
attaque de la methode historique debute seulement a la fin de cette 
periode5. La variante statistique de la methode inductive ne se mani-
festera que bien plus tard. Quetelet fait donc figure de pionnier tant 
en ce qui concerne l'emploi de la methode qu'en ce qui concerne ses 
efforts pour ameliorer la documentation statistique. 

Il a sans doute surestime les possibilites de 1'induction statistique 
et neglige la part de la theorie et de la deduction. 

Diterminisme ou liberte? Les causes naturelles et les causes accidentelles. 

Alors que Sussmilch, au 18e siecle, voyait dans les regularites 
statistiques la manifestation d'un ordre divin, Quetelet realise que 
le calcul des probabilites debouche sur la question du libre arbitre 

Le probleme &passe evidemment la statistique et est d'ordre 
philosophique. Mais voyons quelles contributions la statistique peut 
apporter a ce &bat. 

Quetelet distingue entre, d'une part, les causes naturellles ou 
physiques, manifestations d'un determinisme biologique (par ex-
emple le sexe et Page) ou climatique (regions, saison, heure du jour) 

5 1843 ROSCHER: L'economie politique d'apres la methode historique. 
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et, d'autre part, les causes perturbatrices ou forces morales qui per-
mettent a l'homme de modifier progressivement son milieu. Parini ces 
causes pertubatrices, Quetelet cite notamment les professions, la 
nourriture, la moralite, les institutions civiles et religieuses, l'instruc-
tion, tout ce qui distingue l'homme des animaux. 

Cette distinction est critiquable a bien des egards. D'abord elle 
ne resout pas le probleme philosophique du libre arbitre, a moins de 
reduire ce dernier a l'exercice de la raison. D'autre part, elle risque de 
voiler les determinismes nouveaux de nature sociologique, dus 
Pinitiative humaine. Elle n'en est pas moins interessante puisqu'elle 
vise a determiner, d'apres Quetelet, «ce qui appartient a la nature et 
ce qui appartient a la force perturbatrice de l'homme». L'action de 
cette derniere est lente; Quetelet park de «perturbations seculaires». 
Il n'est donc pas etonnant que les fameuses constances des phenos 
merles sociaux, dont la decouverte avait emerveille les arithmeticien-
politiques, revelent a la longue leur vrai caractere de variables : les 
taux de natalite et de mortalite ont diminue, la nuptialite s'est modifiee, 
les divorces ont augmente, la criminalite s'est modifiee. Nous n'en 
connaissons pas moins encore des regularites effrayantes — telles que 
les accidents de la route — qui sont un defi a la liberte et a la dignite 
de l'homme. 

Voici, a titre d'illustration de la methode de Quetelet, trois ex-
emples dont les deux derniers sont empruntes a notre experience 
actuelle: 

la surnatalite masculine: ce phenomene connu de Quetelet et 
explique aujourd'hui par les biologistes, a essentiellement des 
causes physiques; 

l'infarctus du myocarde: dans le determinisme de cette ma-
ladie, nous pouvons distinguer des facteurs physiques, comme 
le sexe et Page, et des «causes morales»: tabac, nourriture 
abondante et grasse, manque de mouvement, stress. En d'autres 
mots it y a des facteurs sur lesquels nous pouvons agir; mais, 
toutes autres choses etant egales, le danger augmente avec 
Page et les femmes sont moins exposees a la maladie que les 
hommes; 

— les accidents de la route: ici les «causes morales» predominent 
tres nettement — ivresse au volant, vitesse exageree, fatigue, 
negligence — le scandale des accidents n'en est que plus 
revoltant. 
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La theorie criminologique 

Comme Graunt et Siissmilch avaient ete frappes par les regularites 
demograhiques, Quetelet constate la regularite du crime: «Il est un 
budget qu'on paie avec une regularite effrayante, c'est celui des 
prisons, des bagnes et des echafauds ; c'est celui-la surtout qu'il 
faudrait s'attacher a recluire6». 

Quetelet etudie les relations statistiques entre la criminalite et 
d'autres variables tels que rage, le sexe, le climat, la fortune, l'in-
struction, le prix des grains, etc. Ces recherches lui revelent un cer-
tain determinisme et l'induisent a &tire une phrase imprudente qui 
a donne lieu a des interpretations abusives : 

«La societe renferme en elle les germes de tous les crimes qui vont 
se commettre. C'est elle, en quelque sorte, qui prepare les crimes, et 
le criminel n'est que l'instrument qui les execute». (Physique sociale 
1836 Tome I, p. 10). 

Bakounine s'est saisi de cette phrase qui depassait la pensee de 
son auteur. Car Quetelet n'etait nullement fataliste. Le penchant au 
crime, dont it parle, ce n'est point l'homme criminel de Lombroso, 
mais simplement la probabilite de trouver une certaine frequence de 
crimes dans un groupe social a un moment donne. 

Heritier du siecle des lumieres, Quetelet pensait plutot, par ses 
recherches, fournir les moyens d'inflechir le determinisme social et de 
reduire la criminalite. 

Quetelet fait figure de pionnier dans l'histoire de la criminologie. 
Sa methode statistique est une decouverte qui, cependant, debouche 
uniquement sur des probabilites et non sur des certitudes. 

En montrant l'action des facteurs sociaux, l'ceuvre de Quetelet 
contribue a l'humanisation des peines. Son action est donc compa-
rable a celle du fameux ouvrage de Beccaria: Des delfts et des peines 
(1764). 

Quetelet a aussi influence l'ecole criminologique italienne. Lom-
broso qui ecrit a la fin du 19e siècle, le cite souvent. 

La theorie de l'homme moyen 

L'homme moyen de Quetelet est un homme representatif d'un 
groupe en ce sens que ses caracteristiques correspondent a la moyenne 

Le texte que Quetelet a ecrit a propos des crimes est singulierement actuel si 
nous le transposons aux accidents de la route. 
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arithmetique de caracteres de tous les membres du groupe, tant au 
physique qu'au moral. 

L'homme moyen et la femme moyenne peuvent etre &values par 
groupe d'age, par pays, par region, par epoque. 

Il s'agit donc d'une fiction statistique que Quetelet compare au 
centre de gravite des corps et qui est destinee a faciliter les comparai-
sons dans l'espace et dans le temps, et notamment a mesurer les prog-
res accomplis par le genre humain guide par la science. 

Pour ce qui est des qualites physiques, le calcul de l'homme 
moyen se reduit a un probleme d'anthropometrie; Quetelet s'inte-
resse notamment a la taille, au poids et a la force mesuree a l'aide 
d'un dynamometre. 

La mesure des qualites intellectuelles et morales est plus delicate 
et Quetelet reconnalt qu'il serait ridicule de dire que le genie d'Homere 
est a celui de Virgile comme 3 est a 2. Mais n'oublions pas qu'il ne 
s'agit nullement de comparer des individus, mais plutot des ensembles 
et que la loi des grands nombres entre des lors en jeu. C'est ainsi que 
la statistique criminelle nous donne une mesure du penchant au crime 
(au sens statistique de Quetelet); de meme la statistique culturelle qui 
comprend les nombres des ecrits scientifiques et litteraires, des repre-
sentations theatrales, des concerts, etc., fournit un ordre de grandeur 
de ractivite intellectuelle d'un groupe. Ainsi, a defaut de pouvoir 
mesurer des qualites morales individuelles, nous pouvons mesurer 
indirectement les effets de ces qualites pour un ensemble. 

Quetelet a sans doute surestime la valeur de son invention. 
L'homme moyen presente un interet au point de vue anthropo-
m6trique; encore la moyenne doit-elle etre assortie d'une mesure de 
la dispersion autour de cette moyenne. Pour les qualites intellectuelles 
et morales, l'homme moyen de Quetelet n'a guere survecu a son 
auteur. 

Pour Quetelet, l'homme moyen etait plus qu'une fiction statis-
tique; it croyait y trouver l'expression d'un type ideal. Goethe, avec 
lequel it avait eu l'occasion de s'entretenir au cours d'un voyage en 
Allemagne, lui apparaissait comme . . . le type de son homme moyen! 

Et pourtant rid& etait originale et n'a pas manqué d'influencer 
d'autres penseurs. Karl Marx s'inspire de ses idees lorsqu'il park du 
travail humain moyen, du travail socialement necessaire, du profit 
moyen, du prix moyen du marche7. En 1890 Alfred Marshall formule 

7 D'apres R. HORVATH (39e session de l'Institut international de statistique. 
Vienne 1973). 
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sa theorie de la «firme representative» dont les conditions de produc-
tion correspondent a la moyenne de celles de toutes les autres. Mais 
le grand economiste de Cambridge ne cite pas Quetelet. 

Aujourd'hui la moyenne triomphe en macro-economie: les remu-
nerations salariales sont souvent Rees a une moyenne, 1'indice des 
prix a la consommation; nous comparons allegrement les niveaux de 
vie par tete de tous les peuples de la terre et les taux de croissance de 
leurs economies. N'est-ce pas une version moderne de la theorie de 
1'homme moyen? 

CONCLUSION 

Peut-on attribuer a Quetelet le titre de pore de la statistique 
moderne? 

Il n'est ni le createur de la statistique mathematique, ni le premier 
a avoir recherché des lois statistiques dans les sciences sociales. 

Cependant sa vaste culture lui a donne l'intuition des possibilites 
quasi illimitees de la statistique mise au service de la methode expe-
rimentale. Et it a reconnu la necessite d'une organisation efficace de 
la statistique officielle. II est l'initiateur de la collaboration statistique 
internationale. 

Tour a tour l'economie, la sociologie, la biologie et la medecine, 
la psychologie, voire la poetique ont recouru aux ressources de la 
statistique et — supreme hommage — la physique et l'astronomie, 
sciences dites exactes, ne dedaignent pas les services de cet «art de 
preciser ce que l'on ignore». En effet, la statistique permet une expe-
rimentation ideale dans des domaines qui ne sont guere accessibles 
aux experiences de laboratoire: galaxies, maladies, hauts fourneaux. 

Nous nous devions de rendre hommage a celui qui, it y a pres 
d'un siècle et demi, a eu l'intuition des potentialites de la statistique. 
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ANNEXE 

PRINCIPALES PUBLICATIONS D'ADOLPHE QUETELET* 

LIVRES 

Statistique et sciences sociales 

Instructions populaires sur le calcul des probabilites. Bruxelles, 1828 
Recherches statistiques sur le royaume des Pays-Bas. Bruxelles, Tarlier, 1829 
Sue la possibilite de mesurer l'influence des causes qui modifient les elements 
sociaux. Bruxelles, 1832 
(En collaboration avec E. Smits) — Recherches sur la reproduction et la 
mortalite de l'homme aux differents ages et sur la population de la Belgique. 
Bruxelles, 1832 
Recherches sur le penchant au crime aux differents ages. Bruxelles, 2e edition 
1833 
Sur l'homme et le developpement de ses facultes, ou essai de physique sociale. 
2 vol. Paris, Hachelier, 1835 / Bruxelles, 1836 
Deux reeditions elargies ont paru sous les titres: 

Etudes sur l'homme. Bruxelles, 1842 
Physique sociale, ou essai sur le developpement des facultes de l'homme. 
2 vol. Bruxelles, 1869 

Lettres a S.A.R. le Duc Regnant de Saxe-Cobourg et Gotha sur la theorie 
des probabilites appliquee aux sciences morales et politiques. Bruxelles, 
Hayez, 1846 
Du systime social et des lois qui le regissent. Paris, 1848 
Theorie des probabilites. 
in: Encyclopedic populaire par la Societe pour l'emancipation intellectuelle, 
Bruxelles, 1853 
Sur les tables de mortalite et specialement sur les tables de mortalite de la 
Belgique. 
in: Journal des economistes, vol. 4, Bruxelles, 1854 
Anthropometrie ou mesure des differentes facultes de l'homme. Bruxelles, 
1870 
Tables de mortalite et leur developpement d'apres le plan d'une statistique 
internationale et comparee. Bruxelles, 1873 

Astronomic, mitiorologie, etc. 

Astronomic elementaire. 2 vol. Bruxelles, 1826 / 3e ed. Paris, Hachelier 
Positions de physique, ou résumé d'un cours de physique generale. 3 vol. 
Bruxelles, Hayez, 2e ed. 1834 
Sur le climat de la Belgique. 2 vol., Bruxelles, 1849-1857, Hayez 
Histoire des sciences mathematiques et physiques chez les Beiges. Bruxelles, 
1864 
Sciences mathematiques et physiques chez les Beiges au commencement du 
19e siècle. Bruxelles, 1866 

* Pour une liste exhaustive des ecrits de Quetelet voir: Dictionnaire des ecrivains 
beiges. Vol. 3. Bruxelles, 1897 
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ARTICLES 

La plupart des etudes redigees par A Quetelet ont ete publiees dans les revues 
suivantes: 

Bulletin de l'Academie royale des sciences de Belgique 
Nouveaux memoires de l'Academie de Belgique 
Correspondance mathematique et physique. Bruxelles (publication redigee 
d'abord en collaboration avec Gamier, plus tard uniquement par Quetelet 
Annales de 1'Observatoire, Bruxelles 
(publication redigee par Quetelet) 
Bulletin de la Commission centrale de statistique. Bruxelles 
e. a. De l'influence du libre arbitre de l'homme sur les faits sociaux et parti- 

culierement sur le nombre des manages. Vol. III, p. 135 ss (1847) 

SUR QUETELET 

Parmi les nombreux ecrits sur Adolphe Quetelet voir : 
Academie Royale de Belgique: Memorial du centenaire de la mort d'Adolphe 
Quetelet (1975) 
MAILLY E. — Essai sur la vie et les ouvrages de L.A. Quetelet. 
in: Annuaire de l'Academie royale des sciences de Belgique, 1875, pp. 109-225 
REICHESBERG Naum — Der bedihmte Statistiker Ad. Quetelet. Sein Leben 
and sein Wirken. 
in: Zeitschrift fur schweizerische Statistik, 1896, p. 142 
LOTTIN J. — Quetelet statisticien et sociologue. 
Paris, Alcan, 1912 
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